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AU  ROI. 


Sire, 


St  votre  Bureau  des  Finances  de  Montauban  n’en- 
vifageoic  que  fon  fort  & fes  propres  malheurs,  la  force 
qui  naît  de  la  confcience,  lui  fuffiroit  pour  les  foutenir* 
L’opinion  publique  le  raffermiroit  contre  des  traltemens 
non  mérites.  Sa  chûte  même  lui  paroîtroic  glorieufe, 
puifqu’il  ne  périt  qu’avec  les  Loix. 

Ce  moment,  Sire,  eft  celui  de  remplir  des  devoirs’ 
& non  d’exprimer  des  regrets.  Membres  de  vos  Cours, 
CommifTaires  de  votre  Confeil , DépoGtaires  du  Pa- 
trimoine Royal  , Officiers  & Commenfaux  de  votre 
Maifon,  tous  ces  rapports  nous  lient  à la  profpériré 
de  votre  Empire  , au  bonheur  perfonnel  de  Votre 
Majefté,  qui,  nous  ofons  le  dire,  & nous  en  atteftons 
Votre  cœur,  eit  in fépal'able  de  la  félicité  de  vos  Peuples* 
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Sire,  votre  religioma  été  furprife,  vos  fentimens 
ont  été  méconnus  ou  orFenfés.  Le.  Ciel  imprima  la 
juftice  & la  bonté  dans  l’ame  de  nos  Rois  : le  meilleur 
des  Princes  ne  peut  pas  éclater  en  rigueurs  contre  un 
Corps  dé  Magiftrats  qui  Ta  fidèlement  fervi  : le  plus 
jufte  des  Maîtres  ne  peut  pas  enlever  à des  Sujets  fournis 
l’état  & le  patrimoine  que  fa  parole  leur  garantiffoit. 
Telle  eft  la  vérité  que  nous  vous  devons , Sire  , dans 
ce  riioment  extrême.  Le  danger  de  la  dire  ne  nous  en 
ôte  pas  le  courage;  il  nous  en  offre  plutôt  la  récom- 
penfe.  Eh  ! quand  notre  amour  pour  votre  Perfonne 
facrée  devra- 1- il  fe  déployer,  quand  notre  profond 
ïefpeél  pour  vos  volontés  véritables  fe  manifeftera-t-iî, 
fi  ce  n eft  pas  dans  ces  jours  de  confirmation  & d’effroi , 
où  la  crainte  ajoute  aux  maux  réels  des  préfages  fi- 
ni fi  res,  ou  des  volontés  étrangères  font  parvenues  à fe 
fubftituer  aux  vôtres  ? 

En  France  il  eft  fi  doux  d’obéir  ! comment  arrive- 
ï-il  qu’à  la  publication  des  nouveaux  Edits  tout  refie 
Immobile  d’étonnement  ou  de;  douleur  ? AK , Sire  , 
les  Français  ne  voient  pas  l’empreinte  de  vos  intentions 
bienfaifanres  dans  des  Loix  fatales  & deftrudives  ; ils 
ne  reconnoiffent  pas  l’ouvrage  d’un  Monarque  chéri , 
dont  le  nom  eft  pour  eux  la  plus  tendre  invocation  , 
dans  un  renverfement  défaftreux  qui  engloutit  uùe  fouie 
de  propriétés , & les  ébranle  toutes. 

La  précipitation  , Sire  , paroît  avoir  di&é  î’Édic 
qui  fupprime  vos  Bureaux  des  Finances.  Votre  Garde 
des  Sceaux  annonce  qu’aucun  Tribunal  ne  doit  êtr^ 


aboli;  & trente  Tribunaux  qui  couvrent  la  Surface  du 
oyaume,  difparoilfent  au  même  inft-anc.  Votre  Garde 
desSceaux,  le  préambule  même  de  l’Édit,  ne  propo- 
sent que  la  Séparation,  du  contentieux  ,,  qui  laifferoit 
exifter  les  Offices  , 2c  ne  frapperoit  que  fur  l’attribu- 
tion, bientôt  après  trente  Compagnies  font  profentes, 
& quelques  lignes  effacent  des  Regiftres  de  la  Monar- 
chie un  Corps  .qui  n’a  d’autre  origine  qu’elle  , & que 
mille  Édits,  Ordonnances  & Déclarations  avoient  cé- 
mente & confirmé  d’âge  en  âge , maintenant  & perpé- 
tuant.  finon  fon  antique  Splendeur,  du  moins  l’honneur 
du  à Ses  nobles  fondions,  & la  bienveillante  protedion 
c(ue  méritoient  Tes.  fervices. 

Un  fait  propre  à votre  Bureau  des  Finances  de  Mon- 
tauban,  & que  l’Hiftoire  recueillera,  fans  peut-être 
obtenir  créance , c’eft  qu’un  de  fes  Membres  adueis 
fut  pourvu  dans  le  mois  de  Mars  dernier,  prêta  ferment 
le  1.2  entre  les  mains  de  votre  Garde  des  Sceaux , qui 
le  fit  jurer  de  remplir  le  devoir  de  fa  charge. 

A ce  trait,  Sire,  qui  pounoit  penfer  que  la  def- 
trudion  des  Tréforiers  de  France  fut  réfolue , & que  les 
parties  cafuellés,  fermées  pour  les  Parlemens  & d’autres 
Cours , uniTent  leur  coffre  ouvert  pour  des  provifions 
énormément  difpendieul'es,  qui  n’auroient  eu  pour  bue 
que  dabufer  la  crédulité,  & n’affureroient  pas  même, 
en  échange  d’une  fomme  confidérable,  la  jouifiance  des 
privilèges  ? 

Non,  Sire  : le  befoin  d’un  plan  que  l’impoffibilité 
de  l’exécution  a déjà  jugé,  produiiit  feu!  l’idée  tardive 
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'de  notre  anéantiffetnent , & une  circon  (lance  acciderc- 
telle,  un  obftacle  à lever , une  difficulté  à applamr,  ont 
décidé  le  fort  de  huit  cens  Magiffrats  d’un  grand  Corps 
forti  des  fondemens  dé  la  Monarchie  , & qui  , noua 
pouvons  le  dire  , parce  que  tous  les  monumens  Pattef- 
tent , fait  une  partie  intégrante  dé  la  conftirution  poli- 
tique , puifque  fa  féance  eft  marquée  dans  Tes  Etats 
Généraux  du  Royaume  !' 

Cette  néceffité  prévue  & le  projet  fatal  admis,  votre; 
Garde  des  Sceaux  auroït-il  retracé  dans  un  de  (es  Dif- 
cours  la  loi  facrée  de  l’inamovibilité?  Auroit  il  rappelle 
qu’un  *fuge  ne  peut  être  Jubfîuue  a un  nuire*  qu  un  Tri 
lunal  ne  peut  être  remplacé  par  un  autre  * fans  forfaiture 
préalablement  ju^èe?  Le  fouvenir  de  ces  faîntes  maximes 
n’étoit  pas  réfervé  pour  te  moment  ou  trente  Compa- 
gnies Supérieures  feroient  lamifiées  à un  fyftcme  def- 
tructeur  qui  élèverait  fur  leurs  débris  des  Tribunaux 
inconnus  & défavoués  par  la  Nation. 

Votre  Garde  des  Sceaux,  Sire,  auroit- H donné  a 
une  opération  auffi  majeure  les  plus  frétés  motifs? 
L’entretien  des  Palais  de  Juftice  , qui  par  te  Reglement 
notoire,  émané  du  Confeit  le  *9  Mars  >77  3 . eftà  la 
charge  des  Communautés,  te  fardeau  pour  l’État  & la 
profit  pour  le  s Titulaires,  tandis  que  tes  .gages  desTré- 
foriers  de  France,  d’abord  proportionnés  à ta  finance 

originaire  .ont  été  réduits  à fa  moitié,  & ne  font  em- 
ployés depuis  long-temps  que  pour  deux  quartiers  ; 
tandis  qu’il  eft  de  fait , & qu’un  calcul  rigoureux  le 
démontreroit,  qu’il  n’exifte  pas  d’Qffice  de  primitive 
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création  dans  votre  Bureau  des  Finances  de  Montaubati  J 
érigé  en  1635-,  qui  n’ait  donné  à vos  parties  cafuelles 
plus  de  cent  cinquante  mille  livres  , en  joignant  à la 
première  fomme  de  quarante-huit  mille  les  fupplémens 
de  toute  efpèce  & fous  toute  forte  de  dénominations  , 
dont  le  nombre  & la  multiplicité  n’effrayèrent  jamais 
fon  zèle  , quoiqu’ils  aient  épuifé  fes  forces. 

Tandis  enfin  que  de  toutes  ces  fommes  réunies  quî 
forment  un  total  immenfe,  il  ne  revient  à chaque  Titu- 
laire pour  fes  gages , fauf  quelques  exceptions  provenant 
d’un  pied  plus  fort  de  finance , qu’un  net  de  mil  fîx  cens 
quatre-vingt-dix  livres,  qui  échappé  aux  retranche- 
mens  de  Capitation  & de  Dixième,  va  fubir  des  rete- 
nues dans  les  mains  de  l’Officier  même  , pour  fubvenir 
à des  intérêts  dont  l’État  a reçu  les  capitaux. 

Ce  n’efl  pas  fans  raifon  que  votre  Bureau  des  Finances 
de  Montauban  a fouvent  obfervé  qu’en  accumulant 
tous  les  fonds  verfés  dans  fes  coffres , Votre  Majefté 
n’en  paye  pas  l’intérêt  à un  pour  cent , & qu’une  révo- 
lution de  quarante  années  fait  rentrer  à peu  près  dans 
fes  mains  la  valeur  de  chaque  Office  fujet  aux  frais  des 
mutations  , & au  montant  annuel  des  retenues. 

Et  de  pareils  Corps  font  une  furcharge  pour  l’État  ! 
&des  vues  fordides  d’intérêt  & de  profit  ont  diété  le 
choix  de  ceux  qui  les  compofent  ! & après  leur  avoir 
rendu  en  1786  la  furvivance  & l’hérédité  au  prix  d’un 
million , dont  à peine  la  quittance  leur  eft  expédiée  , il 
faut  les  éteindre  avec  le  nouveau  titre  qui  confirme  leur 
exiftence  & leurs  privilèges  ! 


( S » 

'Ah  » Sire  î votre  eoeur  paternel  fe  trouble  ^ votre 
ame  royale  eft  émue;  vous  daignez  du  moins  exeuier 
la  fenfibilité  de  vos  Magiftrats , fpoins  touchés  de  îeuis 
pertes , que  de  l’atteinte  que  reçoit  la  foi  publique , ..que 
de  l’injure  faite  à leur  honneur  * que  de  l'oubli  des  vé- 
rités les  plus  confrontes. 

Rien  ne  dévoile  mieux.  Sire,  une  idée  foudaine- 
ment  conçue  & fubitement  éclofe  , que  le  peu  de 
connoifiance  ou  le  peu  d’examen  qui  en  ont  accom- 
pagné l’exécution,  que  le  contrafte  Taillant  entre  le 
langage  des  Loix  & celui  du  Chefaêtuelde  la  légiflation.. 

C’eft  aux  Baillis  & Sénéchaux  que  le  Domaine  eft 
confié,  & l’Édit  d’Avril  1627  le  leur  ôte,  parce  qu’ils 
ri  avaient  le  loijir  d’y  vaquer , parce  que  depuis  l’Édit 
de  Ciémieu  de  1 y 3 6 le  Domaine  avoit  fouffert  & dé  - 
péri, parce  que  l’intervalle  d’unfiècle  avoit  acquis  la 
preuve  de  l’incompatibilité.  ... 

Les  Bureaux  des  Finances  font  confondus  dans  /a 
cîafie  fubalterne  , enveloppés  dans  une  profcriptioa 
commune;  l’honneur  qu’ils  préféroient  à l’exiftence  ,, 
qui  feul  pouvoir  les  en  confoîer , l’honneur  leur  eft.ra.vi* 
quand  l’exiftence  mémeefr  fur  le  point  de  1 être. 

Membres  des  Chambres  des  Comptes  5c  Cours  des: 
Aides  , fans  quils  puijjem  être  fèparés  de  fût  s Corps 
pour  quelque  caufe  & occafïon  que  ce  fait  , aux  termes 
de  l’Édit  de  1 63  g , ce  n’eft  pas  dans  ces  Cours  qu’on  les 
retranche,  quron  les  fuppime;  & tandis  que  le  lien, 
indifïbîuble  qui  les  unit  à la  Magiftrature  Souveraine, 
fubfifte  dans  toute  fa  force , ils  font  abaiftes  au  demies 
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rang,  à celui  de  leurs  inferieurs , que  les  Regîemens  îeur 
fubordonnent , pour  être  réprouvés  avec  eux  , ians 
autre  diftin&ion  que  l’excès  de  l’info.cune  Ôc  ufi'fênti- 
nient  plus  amer  de  leyr  difgrace. 

Qui  reconnoîtroit  dans  cette  humiliante' Situation  les 
plus  anciens  Olficibrs  de  la  Couronne  ,ceux~qui  avoient 
place  dans  le  Conreil  d^s  Rois  & féance  aux  Pariemens , 
un  rang  alTigné  aux  Aflemblées  Nationales,  l’honneur 
de  repréfenter  Votre  Majefté  dans  les  États  des 
Provinces?  Qui  reconnoîtioit  les  charges  de  T'rejo- 
riers  de  France  G Généraux  des  Finances  , que  l’Édic 
folemnel  de  > vérifié  dans  tous  les  Pariemeris  du 
Royaume , fe  plaît  à déclarer  « les  plus  anciennes  2c 
néceflaires , & d’autant  plus  honorables  & relevées, 
a»  qu’elles  font  du, Corps  des  Compagnies  Souveraines, 
33  Chambres  des  Comptes  2c  Cours  des  Aides , èsquelles 
3»  ils  ont  entrée  , féance  & voix  délibérative  ? « 

Sont-ce  là,  Sire,  les  Ttéforiers  de  France  que 
Louis  le  Grand  , dont  le  caractère  & les  exemples  ont 
tant  droit  de  plaire  à Votre  Majefté  , appelloit  les 
Domefiiques  G Commenfaux  de  notre  Maifon  ; qu’il 
réputoit  du  Corps  de  nos  Compagnies  Supérieures * avec 
lefquelles  ils  ont  toujours  fraternijé  y G*  eu  entrée  * rang 
G féance  dans  leurs  Chambres  * G*  voix  délibérative  ; 
qu’il  maintenait  dans  tous  les  honneurs,  prérogatives 
Ôc  prééminences , tant  comme  Domefliques  G Comment 
faux  * que  comme  étant  du  Corps  des  Compagnies  Supé- 
rieures * fous  le  .nom  defquèüeS'Uv  feront  entendus  * fans 
y être  autrement  nommés  G àifiingués  ? Telle  eft  U 


fde!e  exPreflîon  *»  célèbre  Édit  d’Âvril  1 g94  que  toutes 
les  Cours  accueillirent , qui  était  notre  Loi  vivante  & 
que  les  provifions  de  chaque  Tréforier  deFrance  rappel- 
oient,  pour  lui  rendre  fans  ceflè  préfentes , &!a  dignité 
de  fon  état  ,&  l’honorable  obligation  de  le  remplir. 

Votre  Garde  de  Sceaux , Sire , arrête  à peine  fes 
regards  fur  ces  Compagnies,  objet  confiant  de  l’affeâion 
es  Souverains  & de  la  proteâion  du  Gouvernement , 
dont  Votre  Majefté  Elle -même  a confacré  les 
droits  & les  prérogatives  par  l’Arrêt  de  fon  Confeil  du 
7 Juin  1786 , confirmatif  de  la  Déclaration  du  ia  Juillet 
1770.  Il  les  a préfentées  fous  le  titre  de  Tribunaux 
exception,  quoique  par  leur  origine  ils  aient  devancé 
tous  les  autres  ; il  les  a montrées  fous  l’afpeéi  peu  favo- 
rable des  Juges  qui  ne  font  pas  même  tenus  d’être 
gradués. 

Les  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Sire,  ne 
% pas  gradués,  lés  Officiers  de  la  Chambre  des  ' 
Comptes  ne  font  pas  tenus  de  l’être.  La  difpenfe  des 
iTrefpners  deFrance  , dont  le  plus  grand  nombre  n’ufe 
pas,  tient  à leur  antique  inftitution  , qui  mettoit  dans 
leurs  mains  les  rênes  du  pouvoir  ordonnateur  , qui 
pofterieurement  les  incorpora  dans  la  Chambre  des 
P Sulli  étoit  Grand- Voyer  , comme  ils  le  font 
par  la  tranfmiffion  qu’il  leur  fit  de  fa  charge  ;Sulli  étoit 
Surintendant  des  Finances  par  démembrement  de  l’Of- 
fice de  Tréforier  de  France,  ou  plutôt  par  commiffion 

a l’exercice  d’une  partie  de  cet  Office,  & Sulli  n’étoit 
pas  gradué. 


Un  Auteur  juftement  révélé  pour  fou  favoîr,  rap- 
pelle, Sire,  que  les  Rois  vos  piédécefteuis  établirent 
les  Intendants  des  Finances  „ « Et  pour  ce.  qu’en-  toutes 
aa  Compagnies  il  faut  un  Chef  Us  o ut  mis  ajoute  t-il  y 
33  au-deffus  d eux  un  Superintendant  des  Fi^adces».  qui 
33  correfpond  directement  à ? antique  Grand  Tréforier 
33  de  France , & encore  ils  lui  ont  baillé  un  ContiÔleur 
33  Général  ; mais  toutes,  ces  Charges  ne.  font  déférées  que' 

33  par  commijjion , parce  que  les  Tréforiers  de  France  en 
33  occupent  le  vrai  G*  ancien  titre  > &C.  &c>  &cw,  (ï)  >> 

Ce  vrai,  cet  ancien  titre  ne  fexoit-il  donc  plus.qu  une 
illufion ? Le  Miniftère  éminent  dont  le  Surintendant  des 
Finances  & votre  Contrôleur -Général  font  les  chefs.,. 
& qui  réfide  radicalement  dans  les  Bureaux  des  Fi*» 
nances , s’évanouiroit-il  comme  un  pliant  orne  ? . 

Toute  juftice  y réfifte  , Sire.  Si  la  loi  des  propriétés 
eft  inviolable,  fi  elle  eft  le  fondement  & l’appui  de  tous 
les  Gouvernemens,  il  n’eft  pas  de  patrimoine  plus  facré, 
il  n’en  eft  pas  de  plus  cher , de  plus  précieux;  que  celui 
qui  conftitue  , outre  la  fortune,  le  rang  & fétat  dans  la 
Société , qui  eft  le  plus  adhèrent  a 1 exiftence  indivi- 
duelle, dont  la  jouiflance  fe  reproduit  dans  tous  les 
inftans  & dans  tous  les  acftes  de  la  vie , dont  la  privation 
eft  une  forte  de  mort  anticipée,  qui  termine  les  jours  ÔC 
les  années  par  la  nullité  de  ceux  qu  elle  laide  après  elle. 

Il  n’eft  pas  fur-tout  de  propriété  qui  ait  une  plus  au- 
gufte  garantie.  Ceft  l’engagement  immédiat  de  Votre 
— r • ' — - 

(i)  Loifeau,  des  Offices,  liv.  4 > chap.  » , p.  4x4* 


Majêfté  qui  conféré  VO&ce  & le  met  fous  les  aufpices 
de  la  foi  royale  & de  la  foi  publique.  ’ 

Pour  rompre  ou  relâcher  ce  lien  . formé  de  tous 
ceux  que  le  droit  naturel  & l’ordre  politique  avouent. 
ü faudroit  fuppofer  un  pouvoir  fupétïeür  à la  volonté 
ou  veraine  & à la  Loi  : pouvoir  qui  «fa  détachant  le 
eup  e e fes  Juges , opéréroit  une  prompte  défunion , 

feroit  difparoître  le  point  où  fe  rallie  l’obéiffanco  a 
lautonté. 


Si  Ion  rentre  dans  l’intérêt  privé,  fi  nous  oublions 
pour  qn  inftârit , ce  que  Votre  Majeflé  ne  - perdra  ja- 
mais  de  vue  . la  patriAoniaîité  des  Offices , cés  Offices 
ne  pm-roien^u  moins  être  retirés  fans  rembourfement 
, 6 1 * e Titulaire  ou  fes  Heritiers  fufFent-iîs 

les  aux  Engagiftes , quand-ceux-.ci  rendent  d’une  main 

J r l’autré';  & vos  Bureaux  des  Finances  ’ 

re  ’ fent  ^unédîfpofition  adiieliè  , im- 

p.eneufe . qui  détruit  ài  Pin fiAt  même  leur  ëtar  St  leur  ' 
propriété ;S£  iten’obtienOènt  etréchange  qüétSptdifieffi»  : 
d un  remboùrïement  ffitur®  fcœffif,  qdè  votreparoIe 
Jie  permet  pas  de  révoquer  en  doute,  mais  qui  eft  bien 
loin  d erretmffi  féel  qüé-îeùf  filppreffionl’.  '•  ob  , - o 
Ceremboiiffement  fera  fifes  doute  dtffiale  & dnéreux 
dans  des  romps  de  détreflV,  & dé  calamité.  Il  pefera 
bien  plus aux  finances  dê  FÉtàéque  des  Corps  dont  les 
mutations  étoient  une  foùrCOâbondante  pour  les  Parties 
cafueîlés  ‘ que  des  Corpadont  Jés  gages  Vëquivâ&ient  • 
pas^a-deux  pour  cent  de  leurs  capitaux  reuïîîS. 

Votre  Bureau  des  Finances  fié  fauroit  vous  déguifer 
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cette  charge  énorme.  S’il  n’a  ni  bafes  ni  notions  fixes 
hors  de  fon  enceinte , il  fait  au  moins  que  fes  Offices 
tiennent  le  milieu  entre  ceux  du  plus  haut  prix  & ceux 
d’un  prix  inférieur , qui  font  le  moindre  nombre. 

En  prenant  pour  apperçu  la  fomme  des  anciens  gages 
de  chaque  Office , & des  nouveaux  gages  affe&és,  tant 
aux  pourvus  qu’aux  créanciers  externes,  l’état  des  finan^ 
ces  de  la  Généralité  en  élève  le  montant  plein  & fans 
retenue , jufte  mefure  du  rembourfement , à un  total 
de  quatre-vingt-deux  mille  cinq  cens  treize  livres  neuf 
fols,  qui  répond  en  capital  à feize  cens  cinquante  mille 
deux  cens  foixante-neuf  livres. 

Si  l’on  joint  à ce  premier  réfukat  les  anciennes  dettes 
conftituées  en  quittances  de  finances  de  & 1723; 
dont  la  rente  n’eft  plus  comprife  dans  l’État  du  Roi,  & 
fe  paye  fur  fHôtei-de-Ville  de  Paris,  il  fe  préfente  un 
fécond  capital  de  deux  cens  cinquante-neuf  mille  quinze, 
livres,  qui  porte  la  totalité  des  rentrées  à dix-neuf  cens 
neuf  mille  deux  cens  quatre-vingt-quatre  livres. 

La  Compagnie  diffoute  feroit  libérée  envers  fes 
créanciers , qui  font  ceux  de  l’État , puifqu’elle  ne  fit 
que  lui  prêter  fon  crédit  & fon  entremife.  La  maffe 
des  dettes  retomberoit  donc  fur  vos  finances  , qui  en 
demeureroient  refponfables,  foit  parce  que  le  gage  du 
prêteur  fe  trouveroit  anéanti  dans  nos  mains,  foit  parce 
que  les  emprunts  furent  contractés  pour  Votre  Ma-^ 
jefté,  Sire,  & que  les  deniers  en  furent  verfés  dans 
fes  coffres. 

...  L’exaéle  juftice  réclame  encore,  Sire,  la  xeftitutioa 


des  fôrfimes  qui  eurènt  pour  objet  îe  rachat  cîe 
î)uel  & Ton  complément.  Eu  1743  votre  Bureau  des 
Finances  de  Monta uban  paya  quatre-vingt-dix-huit 
mille-fiUit  cents  foixante-deux  livres  dix-huit  fols  neuf 
deniers.  En  1 786  il  a fourni  îe  complément  de  qua- 
Tante  mille  fix  cens  foixante  cinq  livres  feizefoîs  quatre 
deniers. 

Le  total  général  s’élève  à la  fomme  îmmenfe  de  deux 
millions  quarante-huit  mille  huit  cens  douze  livres 
quinze  fols  , qui  attefte  les  efforts  conftans  de  notre 
Compagnie.,  les  fecours  réitérés  qu’elle  a fournis  , le 
dévouement  de  fon  zèle  & la  grandeur  de  fes  facrifices. 

Quel  tableau  , Sire , pour  votre  Bureau  des  Fi- 
nances , qui  lui  retrace  ce  qui!  a fait,  les  fentimens 
généreux  qui  en  ont  été  le  mobile,  le  defïr  de  plaire  à 
fes  Souverains  , qui  en  étoit  l’encouragement  & le  prix  ? 
Hélas  ! une  récompenfe  les  attendoit  qu’ils  n’avoient 
pas  prévue  , & c’eft  fous  îe  plus  jufte  des  Rois , fous  le 
plus  chéri  des  Maîtres  quelle  leur  étoit  réfervée  ! Leur 
ruine  eft  liée  à la  fubverfîon  des  Cours  & au  renverfe- 
ment  de  l’antique  & majeflueux  édifice  qui  fou  renoie 
la  Monarchie.  Ce  fpeélacle  eft  bien  loin  d’adoucir  leurs 
maux  ^ il  ne  fait  que  les  augmenter , &.  y mettre  le 
comble. 

Ah,  Sire!  faites  cefïer  le  deuil  de  la  Nation,  en- 
tendez les  vœux  de  votre  Peuple  que  fon  morne  fiîence 
exprime,  de  ce  Peuple  idolâtre  de  fes  Rois , qui  s’enivre 
de  leur  gloire,  qui  chérit  leur  puiffance,  & n’en  re- 
doute les  effets  que  iorfque  l’erreur  & l’ambition  aûiè~ 


gent  le  Trône.  Rendez-lui  fes  vrais  Juges,  fes  défenfeurs 
naturels  , ces  Corps  Nationaux  qui  ont  nourri  le  feu 
facré  d’où  a fi  fouvent  dépendu  le  falut  de  l’empire. 

Votre  Bureau  des  Fnances  ne  demande  de  faveur 
que  celle  de  vous  demeurer  fidèle , d’accomplir  le  fer- 
ment dont  votre  Chancelier  fut  le  dépolitaire,  & qui  le 
lie  pour  jamais  à votre  augufte  perfonne  ; il  ne  follicite 
de  grâce  que  celle  d’exercer  votre  juftice , & d’y  parti- 
ciper lui-même.  La  bienfaifance , Sire , eft  le  penchant 
de  votre  cœur,  la  fource  de  vos  plaifirs;  mais  la  juftice 
eft  le  principe  de  vos  vertus , & les  Rois  tels  que  vous. 
Sire , ne  voient  dans  les  vertus  que  des  devoirs. 

C’eft  à l’intègre  équité.  Sire,  que  dans  les  Maîtres 
de  la  terre  eft  une  émanation  fans  doute  de  la  Divinité; 
qui  leur  confia  fa  puiiïance  , c’eft  à elle  que  votre 
Bureau  des  Finances  s’adrefle.  Guidé  par  l’honneur  ; 
exempt  d’inculpation  , fon  zèle  généreux  s’eft  de  tout 
temps  fignalé  : fon  profond  refpeét  pour  l’autorité 
fuprême  ne  fut  jamais  équivoque.  Quel  crime  , quel 
attentat  auroit  pu  provoquer  la  peine  capitale  dont  il 
eft  atteint  ? Quel  forfait  a mérité  la  profeription  de  huie 
cens  familles  & d’une  race  entière,  qui  difparoît  en  un 
jour!  quelle  faute  ne  feroit  pas  expiée  par  l’humiliante 
cataftrophe  qui  les  conduit  au  bord  de  l’abîme  où  leuc 
'état  & leur  fortune  font  près  de  tomber. 

Sire , votre  main  propice  les  en  retirera.  Ils  font 
innocens  : c’en  eft  allez  pour  votre  juftice.  Ils  font 
Sujets  fidèles  , Magiftrats  zélés  , Officiers  de  votre 
Jlaifon  , voués  au  fervice  de  la  Couronne  depuis  que 
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la  Providence  fa  placée  fur  la  tête  de  vos  auguftes 
Ancêtres  : quels  motifs  pour  votre  bonté  , pour  votre 
amour , pour  votre  arne  fenfible  & paternelle  ! 

Telles  font.  Sire,  les  très-humbles  & très-refpec- 
tueufes  Supplications  qu’ont  fhonneur  de  préfenter 
à votre  Majefté  , i 


SIRE, 


De  Votre  Majesté, 


Des  très-humbles,  très-obéiflants; 
très- fidèles  & très-affeélionnés 
Serviteurs  & Sujets, 

Des  Prestdents-Trêsoriers-Généraux 

de  France  tenans  votre  Bureau  des  Finances 
à Montauban. 
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